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LLee ggrroouuppee LLeess DDeeuuxx
AAnnddaalloouussiieess ddoonnnnee ccee
ssooiirr ((1199hh)) uunn ccoonncceerrtt
àà llaa ssaallllee IIbbnn ZZeeyyddoouunn
ddee RRiiaaddhh EEll--FFeetthh àà
AAllggeerr.. FFoonnddééee ppaarr
MMaarrcc LLooooppuuyytt,, nnaattiiff 
ddee FFèèss aauu MMaarroocc,,
cceettttee ggrraannddee ffoorrmmaa--
ttiioonn aarrttiissttiiqquuee eesstt 
ccoonnssttiittuuééee ddee hhuuiitt
aarrttiisstteess ddeess ddeeuuxx rriivveess
ddee llaa MMééddiitteerrrraannééee. 

Dans les Deux
Andalousies,
on trouve des

musiciens et chanteurs
comme Nacer Hamzaoui
(chant chaâbi et mando-
le), Mohamed M’sahel
(percussions), Abdellatif
Bouzbiba (violon et chant
arabo-andalou) et Leïla
(danse maghrébine et
orientale). 

De l’autre côté de la
Méditerranée, nous
avons José Montéalegre
(chant flamenco et guita-
re) et Laura Clemente
(danse flamenco), sans
oublier Marc Loopuyt qui
est aussi musicien de
guitare ancienne et de
oud. Le répertoire du
groupe Les Deux Anda-

lousies prend ses racines
dans plusieurs «terres»
ou sources : le maghré-
bin populaire (chaâbi et
aïta), l’arabo-andalou
maghrébin (el ala), le
mauresque, l’oriental
(baladi et qoudoud) et le
flamenco profond et
léger (jondo y chico).
«L’oriental», ici, inclut la
musique et les chants de
l’Azerbaïdjan.

Cette formation s’est
inspirée de l’histoire pour
choisir son nom. En fran-
chissant le détroit à
l’ouest de la Méditerra-
née qui va porter son

nom, Tariq Ibn Zyad a
mis en contact deux
mondes, ouvrant ainsi
une nouvelle page d’une
histoire commune pas-
sionnante. Des siècles
plus tard, nous avons un
riche patrimoine culturel
commun. 

La première Andalou-
sie se trouve au sud de la
péninsule ibérique et la
deuxième au Maghreb.
La démarche de la trou-
pe Les Deux Andalou-
sies est fondée sur «un
regard croisé à travers le
miroir qu’est devenue la
mer». Cela donne une

belle musique de fusion
présentée sur scène en
une succession de
tableaux mélodiques,
joués, chantés et dan-
sés, et dans lesquels
l’improvisation artistique
est presque toujours pré-
sente.C’est la première
fois que ce groupe
«international» va se pro-
duire en Algérie. 

La soirée se déroulera
dans une salle qui porte
le nom d’un poète arabe
né à Cordoue en l’an
1003 et mort à Séville en
1071. 

K. B.

CONCERT

Soirée des Deux 
Andalousies à AlgerDimanche à la cinémathèque d’Alger, Michel

Ouedraogo, délégué général du Fespaco, a déploré
le fait que l’image de l’Afrique soit fabriquée et mon-
trée par des films financés par des producteurs occi-
dentaux.

Un journaliste lui a, alors, fait remarquer que les
sponsors du Festival panafricain du cinéma et de la
télévision de Ouagadougou sont pratiquement tous
des entreprises et des institutions occidentales. 

Ouedraogo, tout en reconnaissant cette espèce
de dépendance, a répondu que le sponsoring n’at-
teint que 2% du budget du Festival de Cannes et
que la plus grande partie est assurée par l’Etat fran-
çais. Aussi, il a insisté sur la volonté politique néces-
saire, selon lui, à la relance et au développement du
cinéma en Afrique.

Regrettant la fermeture de salles de cinéma au
Burkina Faso, il n’ y est pas allé avec le dos de la
cuillère : «Une salle qui ferme ses portes, c’est
comme un coup de poignard dans le dos du cinéma
africain.» Là aussi, Michel Ouedraogo a insisté sur
la volonté politique. «Une salle de cinéma est aussi
importante qu’une école, car elle est un espace
d’éducation et de formation d’un large public.»
En effet, le cinéma n’est-il pas une école de la vie ?

K. B.

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

Sagesse africaine

MUSIQUE ANDALOUSE

Sortie de deux albums d’El-Djazira
L'association El-Djazira lance

deux nouveaux albums de
musique andalouse intitulés Har-
monia et Métaphore dans le cadre
de la sauvegarde et la perpétua-
tion du patrimoine national anda-
lou, a annoncé mardi son vice-pré-
sident. «Harmonia a comme
thème principal la «nouba rasd
eddil» agrémentée de deux pièces
musicales andalouses, à l'ouvertu-
re et à la clôture, arrangées par le
pianiste Nazim Souilamas tandis
que Métaphore reprend plusieurs
thèmes particulièrement le mode
sika qui n'a jamais été abordé par
les associations musicales», selon
M. Bachir Mazouni. Cet enregistre-
ment, a ajouté M. Mazouni, est
aussi l'occasion de faire connaître
de nouvelles voix. 

El-Djazira, qui a la particularité
d'offrir ses albums plutôt que de
les commercialiser, a déjà à son
actif cinq autres albums dont une
nouba maya et  Nostalgie, édités
en 2008. Les deux récents enre-
gistrements ont été réalisés par les
musiciens de l'association sans
qu'il soit fait appel à des musiciens
professionnels, a relevé, non sans

fierté, M. Mazouni, précisant que
deux concerts de promotion des
nouveaux albums seront organi-
sés les 17 et 24 février, respective-
ment à l'auditorium de la Radio
algérienne et au palais de la cultu-
re Moufdi-Zakaria.

Cette formation musicale com-
posée à l'origine d'un trio puis d'un
quatuor joue des morceaux puisés
du patrimoine andalou dans un
esprit de musique de chambre,
écartant les percussions (tar et
derbouka) et laissant libre cours
aux luth, violon, r'beb, kouitra et
mandoline ainsi qu'à d'autres ins-
truments de musique universelle.

Le travail d'El-Djazira se dis-
tingue par l'introduction de certains
instruments de musique universel-
le, comme le hautbois, la clarinette
et la contrebasse pour donner au
patrimoine andalou un habillage
universel qui fait la particularité du
travail de l'association. 

M. Mazouni dont la volonté de
la formation qu'il dirige est d'être
présente sur la scène artistique en
axant ses efforts sur l'encadrement
de jeunes musiciens a par ailleurs
déploré une «mésaventure» vécue

dernièrement par l'association au
port d'Alger lors d'un déplacement
à l'étranger.

«Au moment de nous embar-
quer pour la France où nous étions
invités par le Conseil général du
Vaucluse, dans le cadre des
échanges, il a nous été signifié par
les douaniers que nous ne pou-
vions pas emporter les instruments
de musique, malgré notre engage-
ment à les rapatrier, car ce sont
nos outils de travail», a relaté M.
Mazouni, encore sous le coup de
la surprise. 

Le paradoxe est qu'«un
membre de l'association a pu
embarquer de l'aéroport avec
quatre instruments, sans aucun
problème», a dit le responsable de
l'association, encore sous le coup
de la surprise. 

L'association El-Djazira, qui,
selon ses responsables, œuvre à
mieux faire connaître la musique
andalouse auprès du large public
et surtout la faire aimer des jeunes
en lui donnant une touche contem-
poraine, compte à son actif de très
nombreux concerts en Algérie et  à
l'étranger. 

PALAIS DE LA CULTURE
MOUFDI-ZAKARIA
(KOUBA, ALGER)
l Jusqu’au 20 février,
exposition «Les phéniciens
d’Alger, les routes du com-
merce entre la mer Médi-
terranée et l’Afrique Noire»
(salle 4 de 10h à 18h).

CINÉMATHÈQUE 
ALGÉRIENNE
CYCLE CINÉMA ALGÉ-
RIEN
l Jeudi 3 février
Film Le Vent du Sud (1975)
de Mohamed Slim-Riad à
13h et 16h.

MUSÉE NATIONAL
AHMED-ZABANA
D’ORAN 
l Jusqu’au 5 février
Exposition de peinture
«Renaissance» de l’artiste
Youcef Ben Mahammad. 

SALLE EL-MOUGGAR
(ALGER- CENTRE)
Programme pour enfants
lVendredi 4 février à 10h
:
Représentation de la pièce
El-Amira Ouel Ghabï, par
la troupe du théâtre
El-Marah de Dani El-Hadi.
l Vendredi 4 février à
16h30 : Représentation de
la pièce Warda avec Tou-
nès.
l Jusqu’au 10 février :
Projection du film Salt avec
Angelina Jolie, à 14h, 17h
et 20h, sauf le jeudi 3
février 2011, une seule
séance à 14h. 

SALLE ATLAS (BAB EL-
OUED, ALGER)
Programme pour enfants 
l Samedi 5 février à 10h :
Animation et jeux de magie
avec Âmmou Seddik.

CLUB DES MÉDIAS 
CULTURELS (ATLAS) 
Programme Isdarate
l Lundi 7 février à 15h :
Taamassine djawharat

essahra publié par Dar El-
Hikma, présentée par le
Pr Mohamed Baghdad 
et supervisée par le 
Dr Mohamed Tayeb Aqab.

ÉTABLISSEMENT ARTS 
ET CULTURE
l Jeudi 3 février
Salle El-Ablaria (Alger) à
18h30 : Concert flamenco
avec Réda Sika.
Espace Casbah (Alger) à
19h : Concert blues avec
Absolute.
l Samedi 5 février
Salle Sierra Maestra
(Alger) à  15 h : Concert
gnaoui avec Ouled 
Haoussa

VENTE-DÉDICACE
La librairie Multi-Livres Ets
Cheikh, 19, avenue 
Abane-Ramdane Tizi-
Ouzou, organise une
vente-dédicace le samedi 
5 février 2011 à partir de
13h30 avec l’auteur Youcef
Merahi, autour de ses
livres Tahar Djaout, 
premiers pas 
journalistiques, paru aux
éditions Alpha et  Et
l’ombre assassine la 
lumière, paru aux éditions 
Casbah.

CENTRE CULTUREL
FRANÇAIS D’ALGER
l Jeudi 3 février à 14h30 : 
Rencontre littéraire avec
Jérôme Ferrari, écrivain 
et agrégé de philosophie,
auteur de «Où j’ai laissé
mon âme» en partenariat
avec les Editions Barzakh

SALLE COSMOS (RIADH
EL-FETH, ALGER)
l Jeudi 3 février à 19h :
Musique du monde :
concert du groupe Naby.
Naby Ibrahim Condé :
chant, Eric Muller : guitare,
Daniel Moustin : basse,
Thomas Join Lambert :
drums, Jimmy Zaccardelli :
clavier.
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